
LE SANG DU FILS DE DIEU

ANS le récit de la cèune, saint Matliiu s'exprime ('n ces
jJ ermsau sujiet tiu Précieux S-Nang:

P-1iemini le cabe, Jéusrendit flrdce.e et le leil.) dvwna
(àL ses disciples), dIleant: B 1e- ii.., cevn <'s mon Ilg.1<
saiiî'y l nuiit relie ia lie, qmi sera vJ dpouer n>

1.1rill isshïni des jébs

Ces paroles solennelles du1 bhon Maître nouns révèlent et
nouis signalent trois grand1(.s mnystèr'es du1 Précieux Sang.

lo Li-ý .SA;XO; DE LA N(UEEAL~LIANCE.- LAI nou)IVelle
ll:iede I)ieu avec le, lhonmmes n'est pas avc tin seIl peu -

pIe, ni pouir uin temps, couumme l'aniciennie ; elle est avec touts les
I)elill(s. pouir tout*jouirs: pouir 1le temps, pouir l'éternité: elle
est faite et conicile au prix dui sang du1 Réemnpteur (lle est

tcinuenlté,e et scellée à Jamais par ce Sangy adorable. .Jssnouis
le diéclare, qu1and. nouas montrant Soni .Sange eucharistiqule, le
.Sangi qul'il va, verser, il nous lit: (eCI est, moi? Sa ng, le,

(<iu le le( no îll alance.

2oL.% sn'o elle est exprimée par ces niots :Il le
leure dufrim<. La donation est pouir touts et à touts, comme l'Eu-
eblaristie mll-Ile, dont le Sange formIle partie csetile.I est
donné en breuvge bevage celleste, divin, nécessaire ài tous,
néecessaire il la~ vie dle l'aime, mêmne sous peine (le mort et de
perdlitio>n, sulivant ces autres paroles: ' Qiti b>oit imm?,Sung
/fi rie étierne<lle et Je le retsrît'rau it1, (le).) jer joi r. 'Z

#1011JK De bil re:, le Sa Ig dui Fil., I <b' U<,nw', 7'oii >'iu,* pas
la rie ri'a i.<,us.

Ainsi ce-s.t,;iare-' tons - nie sont pas seulement
mne invitaLtion,' unt conseil: ils sont unt précepte fondamental
de '(-glv Cepr-éep-Ite est remllli pari les fidlèles Commun111-
uniant souis une sReille espice, aussi bien que par le prre '-


